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L’Allemagne – un pays d’un intérêt moyen

Manfred ERTL  31.10.2000

Les relations politiques franco-allemandes sont au point zéro, même si le projet européen de J. Fischer et la présidence française ont provoqué quelques échanges bilatéraux croustillants. L’enseignement de l’Allemand est en crise, son choix en première langue (6e) ne sélectionne plus les élites en les regroupant dans les mêmes classes jusqu’au baccalauréat. Qui s’est rendu à l’Expo 2000 ? Cette exposition, d’abord consacrée au futur et à l’écologie a souffert de l’absence des Etats-Unis, acteur majeur en matière de futurologie. Handicap supplémentaire, la ville de Hanovre n’offre qu’un faible intérêt touristique. 

Par contre, les Allemands ne cessent d’affluer vers le pays de « Dieu » (Leben wie Gott in Frankreich
) pour y passer leurs vacances, admirer son patrimoine culturel, mais aussi pour développer des affaires délaissées par les Français. Par exemple, les Allemands n’hésitent pas à créer des gîtes ruraux dans des « contrées » considérées à tort comme moins fréquentées par le touriste français.

Comment expliquer ce désintéressement de la France pour l’Allemagne ?

A notre avis, il y a des facteurs conjoncturels, tels que la fascination pour la croissance économique des pays anglo-saxons ou la joie de vivre qui émane de la culture sud-américaine. Il y a également des facteurs structurels, tel que le retrait de l’armée française de l’Allemagne ou encore la mondialisation économique qui renvoient au second plan les relations franco-allemandes. Enfin, nous évoquerons également les remèdes possibles à l’indifférence qui s’est installée dans les relations franco-allemandes.

1. Evoquons d’abord les facteurs conjoncturels

Les deux pays sont actuellement beaucoup trop préoccupés par des dossiers internes liés aux défis de la nouvelle croissance économique pour s’intéresser à des relations bilatérales laborieuses et peu inspirées par les échanges culturels. 

L’Europe est à peu près sur les rails, mais pour réaliser un grand projet européen, elle manque d’enjeux politiques (comme dans le passé, le contrôle de l’acier), de contraintes économiques fortes (comme en temps de crise, la stabilisation des cours de change) ou tout simplement d’une convergence d’intérêts des pays membres (comme pendant la guerre froide).

La France est sous le charme de la croissance et de la création d’entreprises. Un nouveau cycle d’enrichissement des classes moyennes se profile à l’instar des pays anglo-saxons. Le modèle du capitalisme rhénan ou les progrès allemands en matière écologique ne retiennent plus l’attention des voisins d’outre Rhin.

Les jeunes Français, la génération « sacrifiée » durant la crise des années 90, rêvent de nuits latino-américaines et se passionnent pour les capitales qui bougent comme Londres ou New York alors qu’ils délaissent Berlin et Francfort. A première vue l’Allemagne a peu d’attraits pour le touriste français à la recherche de dépaysement.

Les relations franco-allemandes ne peuvent guère être réinvesties de passions tant que de nouveaux événements fédérateurs ne viennent pas les relancer. Comme le furent par exemple : le traité de charbon et d’acier, la montée des verts et de la mobilisation citoyenne à la suite de Mai 68, la politique pro-germanique de Giscard et de Mitterand ou d’un Jacques Delors. Aujourd’hui les échanges franco-allemands tels que la love-parade, la présence de J. Chirac à Berlin lors du 10ème anniversaire de la réunification, la querelle entre Chevènement et Fischer ne sont que de pâles répliques des véritables efforts de convergences du passé.

2. Evoquons ensuite les facteurs structurels

A notre avis, cette évolution était prévisible au moment où l’économie mondiale prend le pas sur les échanges bilatéraux « privilégiés » et au moment où la nation allemande se « normalise » en menant une politique étrangère sans complexes.

Les militaires français, stationnés en Allemagne se sont retirés sans laisser beaucoup de traces de leur culture sur place. Contrairement aux Américains qui ont imprégné la société allemande, les militaires français sont toujours restés en marge de la société allemande sous leur bulle de culture française.

Tandis que les échanges économiques entre Français et Allemands battent record après record, les échanges culturels entre les deux pays sont à leur plus bas niveau depuis 30 ans. On pourrait penser que les uns excluent les autres.

Qu’est-ce qui dérange les Français dans la culture allemande ou les laissent indifférents pour qu’un voisin aussi proche économiquement et politiquement devienne culturellement  un étranger?

Venons-en directement au cœur de notre propos : 

Les Français ne sont guère touchés par le pragmatisme de la culture allemande qui ignore l’esthétisation de la culture pratiquée en France. Sous le terme esthétisation (de la culture) nous entendons une opposition entre le bon goût et le goût brut, roturier, entre une matière transformée par l’imagination de l’artiste et la vue du néophyte. Le français ne connaît de la culture allemande que quelques cultes populaires et quelques traditions démocratiques qui impliquent le citoyen (capitalisme rhénan).

Les choses à l’état brut, « naturel » sans attribution de sens par un choix technique ou une transformation humaine sont souvent considérées en France comme « barbares », non-civilisées. Les civilisations des peuples « primitifs », restées à l’écart de la civilisation moderne, ont inspiré à Claude Lévy Strauss le titre d’un ouvrage : « Tristes tropiques ». Faudrait-il paraphraser Lévi-Strauss en parlant de « triste Allemagne » ? Certainement pas dans le même sens. Mais les traditions populaires, considérées par beaucoup de jeunes Allemands comme rétrogrades, sont au contraire recherchées par le visiteur français qui apprécie les costumes et les mises en scène lors des grandes fêtes populaires, les fantaisies architecturales de Ludwig II, la fête de la bière à Munich ou encore les châteaux de ducs insignifiants le long de la route romantique…

La distance culturelle entre l’Allemagne protestante et la France catholique est plus grande que l’on ne le croît, en général. A moins que vous ne connaissiez cher lecteur, beaucoup de Français qui s’enflamment pour les Pays-Bas puritains? La distance sociale entre personnes se connaissant superficiellement étant plus grande dans les pays germaniques que dans les pays latins, le français se sent souvent traité froidement et interprète cette distance comme une agression. 

Par contre, de nombreux français sont fascinés par Londres, notamment par le culte que les Anglais vouent à leur monarchie, par les grands théâtres, en somme par toute esthétisation de la culture anglaise qui repose sur une riche aristocratie à la fois très cultivée et compétente en affaires. Même les français sont sensibles à l’humour anglais qui demande pourtant un certain effort intellectuel.

Beaucoup de français sont attirés par d’autres nations grâce aux « accroches d’esthétisation » qu’ils savent assimiler (exemples):

· En Italie les français admirent l’architecture, l’art antique ou de la Renaissance, ils apprécient la cuisine raffinée, les relations chaleureuses avec les Italiens, lesquels partagent leur mentalité latine…

· L’Espagne et l’Amérique latine attirent les français par une longue histoire commune (liens familiaux entre monarques), par leur musiques, leurs danses, leur « art de vivre », leur grandezza et leur fierté (l’honneur aristocratique)…

· Aux Etats-Unis l’esthétisation du culte voué à l’argent (Wall Street, start-ups californiennes…), le cinéma et les shows hollywoodiens mettent en exergue l’envie de s’amuser, une discipline que les Français pratiquent volontiers …

· Dans les pays de l’Est, les français sont fascinés par l’aristocratie de la Russie, de la Pologne, de l’Autriche,-pays qui honorent l’ancienne langue aristocratique et la culture française ; et par l’âme tragique et dramatique qui leur rappellent le Sud de la France…

Quelles passions pourrait partager la France avec l’Allemagne ? L’Allemagne est reconnue pour son héritage littéraire et de musique classique. Il existe peu de complicités ou d’histoires positives à partager entre Français et Allemands. Ce qu’il manque aux Français dans la civilisation allemande contemporaine, c’est l’esthétisation de la vie poussée à son paroxysme en France. Martin Luther, le père spirituel de « l’école allemande de la modération et de la modestie » recommandait déjà face aux plaisirs et aux passions de la vie l’abstinence  la plus stricte.

Le bon goût, l’esthétisation ne sont plus des disciplines dans lesquelles excellent les Allemands que ce soit dans le domaine de l’architecture, de la couture, de la gastronomie, ou de la décoration...  Seul quelques îlots de catholicisme éclairé (Düsseldorf, Mayence…) ou de haute bourgeoisie (Hambourg, Brême…) rappellent encore une autre Allemagne (aristocratique, haute bourgeoise) qui a succombé avec les Nazis. C’est cet héritage culturel qui intéresse les Français chez les Allemands. Par contre, les Français voient dans les Allemands d’aujourd’hui des êtres assidus, athlétiques ou bons gestionnaires mais guère de génies, d’artistes doués ou de penseurs originaux. C’est pourquoi l’Allemand dans les médias français ressemble souvent à sa propre caricature, stéréotypée. La récente défaite de l’équipe nationale de foot (la « Mannschaft ») a d’ailleurs suscité tous ces préjugés français de la part des commentateurs.

3. Les issues à l’impasse des relations franco-allemandes

1. La voie de la mondialisation ou de la redécouverte de l’Europe centrale

Suite à l’intensification des échanges économiques entre la France et les pays d’Europe centrale parlant allemand, on pourrait imaginer que l’enseignement du commerce international suscite un nouvel intérêt pour la langue allemande …

2. La voie de la ré-investigation politique (la voie de Fischer)

Reprendre le fil rouge des relations politico-historiques entre la France et l’Allemagne (paix, économie, normalisation des relations par connaissance mutuelle) nécessite de lancer de nouveaux grands projets, idées et débats communs.

3. La voie de la longue haleine (laisser faire le temps)

Persister à faire connaître aux (jeunes) Français la culture (surtout œuvres classiques) allemande tout en leur expliquant sa signification afin qu’ils comprennent mieux l’Allemagne d’aujourd’hui.

4. La voie de la promotion de la civilisation informelle
Voilà probablement le projet le plus ambitieux, mais peut-être aussi le plus durable pour faire apprécier aux Français la culture allemande. La mondialisation fait découvrir aux français d’autres cultures (surtout anglo-saxonnes ou germaniques) différentes des cultures latines. Certains aspects des cultures nordiques ont déjà trouvé un écho en France comme par exemple : la pratique courante de la langue anglaise dans les affaires, la révélation de ses revenus, la conversation avec des inconnus dans des lieux publics, l’attirance pour un franc-parler ou pour des gens qui défient le « bon goût » par leurs habitudes vestimentaires, leur mœurs décontractées ou simplement par l’oubli de l’étiquette traditionnelle dans les relations sociales.

Souvent, j’entends des Français avouer à des étrangers qu’ils envient le franc-parler et les modes de vie pratiqués dans les pays du nord. En effet, pour éviter des quid pro quo ou pour sortir des impasses de communication, des relations plus directes entre interlocuteurs peuvent faciliter les échanges.

Bref, je me demande si en France on ne souhaiterait pas plus souvent imiter les codes sociaux et le comportement plus direct des pays nordiques, notamment germaniques. …Mais ces tentatives sont souvent vouées à l’échec tant que les bases des cultures et des civilisations nordiques (voire allemande) ne sont pas acquises…et aussi un peu aimées… Pourquoi la France serait-elle plus hermétique à la contagion culturelle que d’autres nations ? En tout cas, les Allemands se « latinisent » petit à petit à force de passer leurs week-end (résidences secondaires), leurs vacances en Europe du sud et à force d’adopter le régime méditerranéen…

4. Coda : un héritage difficile du passé

« Le problème entre Français et Allemands est, que les Allemands aiment les Français bien que les Français préféreraient être admirés.

Inversement les Français admirent les Allemands bien que les Allemands préféreraient être  aimés. »

(Jean Boissonat 1991)

Voici un paradoxe qui nourrit encore à ce jour « le jardin des malentendus » entre Français et Allemands. D’une part, l’Allemagne souffre particulièrement de sa faible reconnaissance outre-Rhin comme nation dotée d’une culture et d’une civilisation attirante. La France, d’autre part, se sent souvent humiliée par les succès de l’Allemagne à l’export et par le déséquilibre dans la balance des échanges. En tant que vieille nation leader mondial tout au long des 18e et 19e siècles, il lui est difficile d’admettre que le jeune voisin, ex-nain économique, ait pu la dépasser en si peu de temps. La jalousie est humaine, tout comme la rancune qui a suivi l’humiliation infligée à la France lors de la 2e  guerre mondiale.

Paul Ricoeur cite un historien allemand qu’il ne nomme pas : « Les peuples ne se pardonnent pas mutuellement. » Les deux derniers siècles donnent notamment du fil à retordre aux voisins du Rhin.

Contrairement aux individus la mémoire des peuples est, selon Paul Ricoeur, confrontée à trois obstacles :

1. La mémoire empêchée : L’abandon de la défense de la patrie sous le régime de Vichy et la collaboration sont aussi difficiles à préserver du refoulement que le passé nazi ne l’est de beaucoup d’élites allemandes toujours en poste (voir le mot de Kohl sur la grâce de la naissance tardive).

2. La mémoire manipulée : La manipulation de la mémoire collective est un commerce qui fleurit dans toutes les situations historiques difficiles et qui nourrit les préjugés et les stéréotypes sur d’autres cultures (voir la caricature du caractère allemand dans les films de guerre sur M6).

3. La mémoire obligée : Le devoir de mémoire est aussi une « occasion » d’abus pour renfermer une communauté historique sur son propre malheur. Le travail critique de la justice et de l’histoire est ainsi suspendu (voir la commémoration de l’armistice en France ou la polémique de la participation des Allemands lors des parades du 14 juillet )

Le passé franco-allemand enferme encore de nombreux pièges qui ne facilitent pas l’entente entre les deux nations. Pourquoi les partenaires de cœur sont-ils l’Espagne pour la France et l’Italie pour l’Allemagne et pourquoi le mariage franco-allemand serait-il seulement une liaison de raison ?

� Les Allemands disent : « vivre comme Dieu en France »





